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Reportage

UNE JOYEUSE DIVERSITÉ
Texte et photos : Industrie du bois Suisse IBS

Des baguettes de batterie en alisier ? Un immense plateau de table scié dans d’énormes grumes pour accueillir la 
famille élargie ? Tout cela est possible, grâce à la scierie Koller Sägerei AG, à Attelwil (AG).

Il n’y a sans doute pas d’essence utilisable 
en menuiserie ou charpenterie qu’on ne trou-
verait pas quelque part sur le site de la scie-
rie Koller. Sur le chantier à grumes, il y a de 
l’épicéa, du pin, du chêne, du châtaignier, du 
robinier et de l’if, à côté de pièces en poirier 
ou en noyer. Un peu plus loin, une immense 
pile de hêtre pourpre attend d’être débitée. 
Dans le stock, des planches soigneusement 
empilées de sumac vinaigrier, de tulipier de 
Virginie, d’aulne, d’arole ou de catalpa boule 
sèchent lentement – une association aussi 
variée que la forêt mixte autour d’Attelwil. 
Aux endroits particulièrement ventilés, ce 
sont des carrelets de poirier, de cerisier et 
d’érable qui sèchent, et qui donneront de 
belles flûtes de concert.

Le parc de machines de la scierie Koller est 
tout aussi diversifié. Au centre trônent deux 
scies à ruban. « L’une d’elles est plutôt pour 
les produits de masse », précise Andreas 
Koller, qui a repris l’entreprise de son père 
il y a une trentaine d’années et n’a cessé de 
la développer. « L’autre est utilisée pour les 
spécialités. » Et c’est précisément ce qui fait la 
renommée de la scierie Koller. Celle-ci reçoit 
fréquemment des pièces spéciales pour un 
sciage à façon, parfois, elle se charge éga-
lement du rabotage et du chanfreinage. « Il 

nous arrive aussi d’étuver des sciages pour 
modifier la teinte », ajoute Andreas Koller, 
« ou de les passer dans la brosseuse ou la 
raboteuse de finition japonaise Marunaka 
(le résultat est comparable à un rabotage 
manuel). » La scierie dispose aussi d’une 
petite installation de collage. « Il n’y a que 
le traitement chimique pour la modifica-
tion des teintes que nous ne faisons pas », 
relève encore Andreas Koller, « ni le traite-
ment chimique des grumes et des sciages. »

A côté de nombreux privés et de clients avec 
des demandes particulières, la scierie Koller 
compte également parmi sa clientèle régu-
lière des artistes comme Urs P. Twellmann. 
Ces derniers y trouvent des bois hors normes, 
que ce soit de troncs aux formes bizarres ou 
des pièces aux textures extraordinaires, qui 
stimulent leur créativité. Une vraie caverne 

d’Alibaba. Mais tout cela doit aussi être ren-
table. La scierie Koller occupe 15 collabora-
teurs pour débiter 6000 à 9000 m3 par an. 

« Cela ne va pas de soi », fait remarquer 
Andreas Koller, « la collaboration avec d’autres 
entreprises de l’industrie du bois est essen-
tielle. » Des traverses de chemin de fer pour 
aiguillages sont par exemples livrées à Corbat 
SA, et l’entreprise Brühwiler Fensterholz AG 
a installé une filiale sur le site voisin. Ainsi, 
la scierie-boutique d’Andreas Koller a trouvé 
son modeste, mais solide créneau dans le 
secteur suisse de l’industrie du bois. ■

En collaboration  
avec Marketing Bois Suisse. 

↑	 La scierie est située dans le paysage vallonné  
du Suhrental.

↑	 Andreas Koller devant une énorme grume de chêne, 
qui sera scié à façon.

↑	 Les bois rares sont soigneusement empilés et étiquetés.


